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Sur une ·application du tir à retardement 

aux Charbonnages d'Oignies-Aiseau 
- PAR 

J . MICIIATJX, 
Ingénieur U . T. Lv. , Directeur des T ravaux. 

Le tir à reta rdement fa isant l'objet de la présente note a été pra­

tiqu é a u creusement d 'un bouvea u N ord , dans la méridienne du 

siège S t-I-len'ry, à l'é tage de 567 mètres. 

Il a commencé le 1 o aoû t 1935. 
Les renseignements que l'on trou vera ci-après intéressent le creu­

sement d 'une longueur d e 45
111 ,80, avancemen t obtenu à la da te du 

14 septembre. 
Les caractéristiques p rincipales . du travail sont les suivantes : 

T errain : ll passe du roc dur au grès très dur et ne réclame aucun 
soutènement. 

A ll u.re du. terrain : Successivement pla teu re pied midi à 13° d'in­

clinaison , crochon de tête, dressant pied Nord de 86 à 82°, dressan t 

à 90°, dressant p ied midi d e s 7 à 75°. 

Dimensions du. boùveau : H auteur 2m.20, la rgeur 1 m.so. Le bou­

veau est couronn é. Son raillage est simple. 

A érage : Canars soufflant à front; 320 li tres-seconde. 

Personnel ·: E n raison de circonstances locales, le creusement est 

activé normalement ·à un poste par jour, exceptionnellement à deux 
postes . Le personnel co rn prend un ouvrier, un hierch eur apprenti­
bouveleur et u n boutefeu , lequel passe, dans le bouveau, simplement 
le temps nécessaire au minage. . 

Le temps réel de travail est de 7 heures par poste. 

R.emarqu.e. _, A vant le i 0 août derni er, le creusement du bouveau 

se fai sait au moyen du tir ordina ire, avec un ouvrier et un hierch eur. 
L 'avancement moyen par poste éta it de om,70. La consomma tion 

d 'explos ifs par mètre cou rant éta it de 6 kgs, celle des détona teurs 

était de 1 o. 
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L'organisation du tir à retardement a soulevé quelques questions 
qui ont été mises au point comme indiqué ci-après : 

A) Fotmalion des boule/ eux. ;......, Ce point est capital, car le bou­
tefeu doit être à même : 

a}" d 'appliquer judicieusement aux différentes mines les détona­

possible 

complet 

teurs qui conviennen t en 

les charges nécessaires et 
des roches; 

appréciant aussi exactement que 

suffisantes pour obtenir I' abatage 

b) de coupler sans erreur un nombre relativemen t grand de mines 
reliées en .séri e; 

c) de mesurer la résistan ce électrique' du circuit, af1·n d 
q ue tou tes les min es sont effec tivemen t reli ées; 

e s'assurer 

d) d 'opérer rap idemen t le chargement et le bourrage. 

Il faut non seulement choisir des boutefeux capabl t . . es e consc1en-
cieux, mais il fau t encore les initier spécialement a' l tâ h . eur c e nou-
velle. A cet effet. une p remière form ation leur a ' t ' d , , l e e onnee a a 
surf ace par des conférences ayant trait à la techn i· q d . U ue es tirs n 
grand panneau en bois. représentant la section du b · , , 

ouveau, a e te 
mis à leur disposition. C e panneau est foré de trous d ·t • aux en roi s 
où les mines doiven t être placées suivant l'allure et l t d a na ·ure es 
t errains que l'on rencontre dans · la pratique. Les trous t . . d son garn is e 
morceaux de bois simulant les cartouches. D ans ces bo· t l , 

, l d , lS son ogees 
des broches qui representent es etonateurs. C es broches sont mu-

nies de fils comme les détonateurs et présentent une résistance de 

2 ohms environ; elles portent des numéros comme les réels déto­

nateurs à retardement. Les boutefeux ont devant eux le panneau 
nu. Ils doivent y placer les détonateurs comme s'ils devraient effec­
tuer un minage. 

Ils couplent méthodiquemen t toutes les amorces en · serie en évi-
tant soigneusemen t tout co urt-circui t. 

Enfin , ils mesurent la résistance du câble et du circuit avec u~ 
ohmmètre. C omme ils ut ilisent, dans la pratique de de 

· s amorces 
résistance constante, 2,6 ohms , des tableaux-barème t . , 

. d . s son m1s a 
leur disposition. C es tableaux onnent immédiateme t l , . 

. ] d n a res1stance 
totale du nombre de mines q u i s oivent ti rer· il ff·t d' . l 

· su 1 a1outer a 
résistance du câble. 

~ 
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Ci-après, un tel tableau : 

Résistance . R ésistance totale 

des câbles. des amorces pour les nombres de mines suivants 

V ariable 2 3 4 5 6 7 8-

Doit être ajou tée 
à la rés istance 
des amorces 2,6 5,2 7 ,8 10,4 13 ,0 15 ,6 18,2 20 ,8 

V ariable 9 10 11 12 13 14 15 16 
Doit être ajoutée 
à la rési s tanc~ 

des amorces 23.4 26 ,0 28 ,6 3 1,2 33 ,8 36,4 39,0 4 1,6 

Pour assurer la rapidité et ' la régularité du chargement, les capsu­

lières sont divisées en autant de compartiments que de numéros 
d' amo rces à utiliser. D e plus, un coffre à explosifs. portatif, est 
divisé en autan t de compartiments qu'il y a de mines à tirer. D e 
cette façon, les boutefeux peuvent préparer à r avance, près de leur 
êoffre fixe à explosifs, toutes les charges nécessaires au tir et se 

rendre à fron t muni seulement du coffre porta tif dans lequel toutes 
les charges sont prêtes . 

B) Formation des bouveleurs. ,.__, Les bouveleurs doivent se ren­

dre bien compte que le placement judicieux des mines est essentiel 

et que des éc; eils sont à éviter : fourneaux mal disposés qui feraient 

« canon » et rendraient · vain tout le travail; mines qui pourraient 

aff ecter le champ d 'action de leurs voisines et même recouper ces 

dernières avant leur départ; m ines qui seraient trop rapprochées 
d'autres et les feraient écla ter à contretemps; mines trop longues qui 
engendreraien t des culots. 

C ) Matériel. ,.__, Le matériel de fo rage des fourneaux mis à la 

disposi tion des travailleurs doi t être de bonne qualité e t en quantité 
suffisan te; marteaux perforateurs bien ail point, pressions d' air com­

primé élevées, bons outils de forage appropriés convenablement et 

immédiatement au terrain rencontré . 

D) Organisation. ,__, Les temps « morts » doivent être supprimés 

dans toute la mesure possible. D ans ce but, des ch ronométrages 
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préalables s'imposent a insi que des contrôles renouvelés ·de temps 

en temps. 

li f aul auss i une étude suivie au jour le jour de façon à ne 
jamais longtemps tâ tonn er avant d 'adopter le tir à un changement 

de situation , et la h aute surveiilance, par sa collabora tion active et 

intelli gente, peul la rgement contribuer à assurer des résulta ts inté­

ressants. 

Con.stalalion.s fait es. ,...., Incidents. 

A insi qu' il a été dit , le travail a intéressé un bouveau non boisé, 

· de dimensions app rox im ati ves de 2m,20 (hauteur) sur 1 m,80 (lar­

geur). 

li a été suivi d 'une façon toute particulière pendant 22 postes 

consécutifs, au co urs d esquels on a véritablement « photographié » 
le creusement par la pri se d e croquis de tirs et par un contrôle 'rigou­
reux de chacun des tirs, tous eff ectués à la Gélignite de la Société 
d 'Arendonck, laquelle a également fourni les détonateurs et a mis, 

pendant trois jours, un de ses représentants très au courant des tirs 

comme instru cteur du personnel du charbonnage. On a utilisé des 

amorces portant les n•5 o à 6, avec if 2 seconde de retard d'un nu­

méro au suivant. 

Le premier tir d 'essai, le 10 août, en ro c dur à 13° d'inclinai son 

pied midi , a é té p eu intéressant comme effet. On a été obli gé de 

reforer des mines et d e les tirer par la suite. L ' avance~ent a été de 

1 m,35 pour deux postes. C e tir a permis de consta ter que plusieurs 
mines de « bouch on » é ta ient indispensables et on a dès lors tra­
vaillé, en principe, comme indi qué fi gure 1, en réalisan t des avan­
cements de 1 °',3 0 à 1 m ,40 p ar poste. Au fur et à mesure de l' avan­

cement, le terrain s'est redress~ . Le 21 août, alors , que le roc se · 

présente en dressant à 75° d inclinaison pied Nord , un incident 
s'est produit. La mine n° 2· marquée d 'un e croix (fig. 2) a été 
recoupée lors de l' explosion du bouchon. Seule la p remière cartou­
ch e a explosé; deu x cartouch es ont été retrouvées dans les terres 
et trois sont restées dans le culot. L'étude du cas a fa it conclure 

que, pour la section du bouveau , avec des terrains en dressant, le 

bouchon devena it dangereux parce qu e, à la faveur d'un joint de 
stratificatic.n, il pouvait a isément recouper une mine dont le d épart 

~-
1 

. 1l 

' ' ~ 
~ . ,, 

1 ~1 . 'i 1, 

' '1 :,ij 
!l" 

' r. ' ,, 
ri ,, 
" Il 

" . " 

, 

/ 
li 
1/ . 

~
,'/ ,, ,. 
1 

1 
1 .,, 

y// 
".// ,, ,, 
'• ,, ,, ,, 

// ,, ,, 

1, ,, ,, 
~ ,, 

// ,, ,, 
.jf 
// 

"'' I 
J 

1 ,• 

P. ,. 
~ 

/.' 
~r 

~!.· i/ 
1 

:/Q 
"'if if 
/1 

d 
-? 

'~ . .. ~ 

.....: 
Oil 

1 ' 
fZ 

~ ,, 
" · ; 

1:: ~ . 

~ ~ . : ' 
~ ~ 1 . 

l a u, 
~a 1\ • 

. ~ 1: 

~ 
~ 

' • ç: " 
! 



1 
790 ' ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

devait se faire par après. Le Ür a alors été continué comme indiqué 
à la figure 3 ci-après. 

R ésultats obtenus. 

A) Avancements et consommation d'explosifs. 

Le tableau ci-après indique les avancements et les consommatiom 

d 'explosifs et de détonateurs par poste pendant les 2 2 premiers pos­
tes du creusement : 

T ableau des avancements et des consommations par poste de travail 
pendant les 22 premiers postes de creusement. 

A van- Nombre 
cernent. cartouches. N° o 

l m.SS 109 

l m,40 91 

i-m.ss 86 

l m-40 94 
1m.SS 100 

l m-40 8S 

1 m.so 86 

lm.LIO 99 
1 m.40 100 

l m.sa 97 

1 m.so + 150 

,lm.SO 101 

l m,SO 110 

l m,SO 92 
1 m.30 100 

l m,5S 100 

l m.SS 100 

l m ,53 100 

lm.S5 + 125 

lm,60 100 

lm,70 90 

1 m·SS 93 

31 m.80 2.208 

2 

3 

3 

4 

4 

3 
4 

4 
4 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 
6 

4 

2 

2 

s 
2 

2 

2 

2 

2 

2 

4 

2 

2 

2 

Nombre d d 't • e e onateurs 
2 

4 

3 

3 

3 
2 

2 

2 

2 

4 
2 

3 

2 

2 

2 

2 

4 
4 
2 

3 

3 4 5 

2 

2 

2 

2 

s 
3 

3 
2 

2 

2 

3 

3 
2 

2 

2 

2 

2 

2 

4 
2 

2 

2 

2 

3 
2 

3 
2 

2 

3 

3 
2 

5 
2 

3 

3 

3 

3 
2 

3 
4 

3 

3 

3 

3 
5 

5 

3 

3 

3 

3 
,3 

2 

2 

3 

2 

3 
3 

2 

5 
2 

3 
2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Tot. 

li 
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Le nombre anormal de mines provient de ce qu'il a fallu miner 
supplémentairement pour parfaire l'avancement. Ces tirs complémen­

ta ires on t pu se fai re pendant le poste même et n 'ont pas nui à 
r avancement. 

• t/ 

Fig. 2. 

Moyennes : 

Avancement : 1 m-44 par poste; 

Consommation d'explosif par mètre courant : 6,9 kgs; 

Nombre de mines par mètre courant : 11,2. 

Par la suite. on a réalisé 8m.50 d 'avancement pour 5 postes. soit 

1 m,70 par poste, puis 5m.SO pour 5 postes, soit 1m,I0 par poste. 

Cette grande diminution s'explique comme suit : le terrain est passé 

d e roc à grès très dur. Les ouvriers n 'ont pas été munis, assez vite, 

d 'un matériel de forage approprié au terrain et les charges d' explo­

sifs n'ont pas été suffisan tes. Un poste a ainsi été presque entière­
ment perdu. 

Sur les 14 derniers mètres, la consommation d 'explosif a été de 
6,33 kgs par mètre courant. le nombre de mines de 12 et r avance­
ment de 1 0'.40 par poste. 

Actuellement (fin sep tembre ) . dans ce grès très dur. on réalise 
1 rn.30 d'avancement. 

B) R éparl.it ion du temps de travail. 

De ch ronométrages effectués, il résulte les moyennes pratiques 
suivantes (bien noter qu' il s'agit de moyennes pratiques et non de 

moyennes cl ' essais qui pourraient être beaucoup plus belles) : · 
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La journée utile des ouvriers du bouveau est de 7 heures. Le forage 
de 25 mètres (ce qui est une moyenne) de mine avec tous les pré­
paratifs ex ige 2 h. 15 , soit 5 min. 24 sec. par mètre. Le chargement 
de 18 berlines de terres que donne r avancement du bouveau (ber­
lain es de 500 litres), le placement des buses et des rails exige 3 h . 

45 min. Le minage exige 1 h . Total : 7 heures. Les 2 ouvriers char­
gen t so it séparément. soit simultanémen t. 

C) Prix de revient. 

Les salaires journali ers sont supposés être les mêmes dans les 

deux cas. Le trava il est payé à 1' avancement : 

Méthode ancienne. _, Avancement 

Dépense par mètre courant : 

Salaires (ouvriers et fraction de la jour-
née du boutefeu) 170 

Explosifs et détonateurs ( 6 kgs d ' explo-
sif par mètre courant) 86 

Fr. 256 

M éthode nouvelle. _, Avancement 1 m.43. 

D épense par mètre courant : 

Salaires (ouvriers et partie de journée du 
boutefeu) 

Explosi fs et détonateur ( 6,7 kgs 

tre courant. Les détonateurs 
dement sont plus coùteux) . 

par mè-

à retar-

Fr. 

80 

112 

192 

Donc, par mètre courant, gain de 255 - 192 64 francs , soit 
25 p. c. d'économie. La différence de consommation d'explosifs par 
mètre courant doit s'atténuer. II n'y a pas de raison de consommer 
plus d'explosifs avec le tir à retardement. Pratiquement, au début du 
moins, la tendance a été de charger les mines un peu plus fort que 

de coutume. Nous sommes convaincus que des résultats meiileurs 

encore sont possibles, tant au point de vue de r avancement total 

qu 'à celui de la consommati on d 'explosifs par mètre courant. 
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Observations et conclusions. 

Il y a lieu , comme il a été indiqué, de surveiller le placement des 
mines pour éviter le recoupement intempestif de mines chargées 
avant leur éclatement, ce qui provoque des culots. 

A ucun raté d 'amorces n 'a été constaté. L'essai porte sur 
35

6 
amorces. 

L'exposé ci-dessus montre suffi samment que cette méthode d e 
tir a donné des résulta ts très in téressan ts, tan t au point de vue 

avancement que de 1' économie générale. En raison de ces résulta ts, 
nous comptons continuer les essais et appliquer la méthode à des 

sections de bouveau p lus grandes et plus petites. Le personnel s'y 
adapte d 'ailleurs très vite quand il est bien formé et qu 'il a bien 

compris l'importance de la q uestion . Ces points sont essentiels pour 
que le travail s'effectue avec sécurité complète. 

i 
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Les Fosses septiques, leur construction, leur fonctionnement, 
leur entretien, par A . Builder. - Un vol. in-8° carré. 172 pages. 

1 1 2 fi gures. - Prix, broché : 52 fr 50. - Librairie Polytechni­

que C h . Béranger, 1 . qua i de la Grande-Bretagne. Liége 

Pra tiquement, l' expression « fo sse septique » est employée pour 

désigner aussi bien les installa tions pour habitations que celles des­

tinées à r épura tion des liquides des égouts urbains. 

L 'ouvrage présenté au public par la Librairie Polytechnique Ch. 

Béranger s'occupe plus spécialement des installa tions à usage pri-

7é. Bien qu ' essentiellement pra tiqu~ . particulièrement dans certains 
chapitres rédigés d e fp.çon à ce que r artisan . maçon ou cimentier. 

même ]'amateur puissen t y trouver la documentation nécessaire à 

]'établissement d e petites installations . r ouvrage permet aussi à 

!'hygiéniste, au chimiste, à l'ingénieur de se documen ter sur beau­

coup de points spéciaux. 

L 'auteur a divisé son œuvre en huit chapitres. 

Les deux premiers traiten t d 'abord de !'historique de la fosse sep­

ti que depuis son invention par M ouras il y a quelque cinquante ans, 

ensuite de la théorie de 1' épuration sous les sous-titres principaux 

b iologie du désagrégeur el du nitrifieur, désinfection, ventilation . 

Les chapitres suivants, 3 . 4 et 5 forment le corps printipal de 

1' ouvrage. Ils étudient su ccess ivement les désagrégeurs mono, bi et 

multicellulaires . les nitrifieurs des nombreux systèmes existants : 

Baudet. G érard . Bezault. Gandillon . Famy. Î asseL etc .. et enfin 
les fosses monoblocs : combinaisons simples et ensembles à compar­
ti ment intermédiqire. à plusieurs cellules désagrégeantes, à n itri­
fieurs supérieurs. 

Les considérations développées dans les chapitres ci-dessus con­

densés perm ettent cl' aborder a:u titre suivant. la pratique du choix 
de 1' appareil lorsqu 'on achè~e une fosse septique « toute fa ite » et 

la pratique de la construction. soit en béton , soit en maçonnerie, 
a insi qu e de l' aménagemen t intérieur des ap pareils lorsqu 'il s'agit 

d' installa tions à réaliser sur place. 




